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FICHE TECHNIQUE : TECHNIQUE DE CONSTRUCTION DES

BAINS DETIQUEURS POUR BOVINS
  Cette synthèse est réalisée à l’aide des documents mentionnés en sources d’information. La construction des bains détiqueurs pour bovins requiert les conseils ou l’assistance pratique d’un spécialiste
1 -
 PRESENTATION DES TIQUES


Une tique est un acarien appartenant à la famille des ixodidés, appelée parfois pou de bois. Ce sont des parasites qui accrochées sur la peau de leur hôte (bovin, ovin, chien) suce du sang  dont il se nourrit en grande quantité. Puis elle (femelle) tombe sur l’herbe où elle pond des œufs et meurt ; Ces œufs libèrent des larves hexapodes (à trois paires de pattes) qui attendent sur l’herbe le passage d’un hôte.


2 -
CAUSES


Elle provient d’un manque de déparasitage régulier des pâturages et du bétail.


3 -
SYMPTÔMES


Un animal porteur de tiques présente des signes suivants : 

· une anémie intensive

· une faiblesse générale

· un manque d’appétit

· une intoxication ou une paralysie

· des infections sur la peau (plaie, gale …)

· des démangeaisons

· la chute des poils et de la laine

4 -
DANGERS


En plantant leur rostre dans la peau de l’animal, les tiques peuvent transmettre des parasites unicellulaires du sang d’un animal infecté à un animal sain. On peut citer entre autres : les piroplasmes et les éperythrozoons causant ainsi des maladies comme : 

· la piroplasmose (maladie des boutons de la peau)

· la dermatose nodulaire bovine (maladie de la peau)

· la streptothricose cutanée bovine (maladie de dessèchement de la peau)

· la recktiose (maladie de la démangeaison)

· le piétin (maladie des pieds)

Les tiques peuvent également inoculer de nombreux microbes. Porteuses du germe de la fièvre Q et de la maladie de Lyme (pour l’homme) ; elle serait un vecteur possible pour : 

· les maladies abortives : brucellose, chlamydiose et salmonellose ;

· la border disease et la maladie des muqueuses ;

· les maladies virales : Leucose bovine, Maedi et CAEV.

5 -
DISPOSITIF GENERAL DE LUTTE


A -
Lutte écologique contre les tiques 


Vous pouvez détruire les tiques sur les pâturages en brûlant l’herbe. Tout en ayant pris la peine de conduire le troupeau ailleurs pendant un mois ; les tiques n’ayant où se reproduire, meurent.


Si l’animal ne porte que quelques tiques, celles-ci peuvent être soigneusement arrachées en veillant à ce que les pièces buccales de la tique soient retirées. Vous pouvez aussi frotter la peau de l’animal avec un chiffon trempé dans de l’essence ou du pétrole ; elles se détacheront de l’hôte et tomberont.


B -
Lutte chimique contre les tiques


1 -
Pulvérisation

Pour traiter un grand nombre de tiques, on peut utiliser des pulvérisations et des bains de déparasitage. Il faudra alors traiter la totalité du troupeau.


a)
Quelques insecticides et acaricides à utiliser 

	Nom du produit
	Nom commercial

	Coumaphos
	Asuntol (Bayer)

	Fluméthine
	Bayticol

	Frotoxyphos
	Ectal ciodrin

	Lindane (isomère de H.C.H.)
	Gamatox

Tigal

Progamex

	Malathion
	Sumitox

Zithiol

	Toxophène
	Coopertox, Rhodiaphène

Tiphène



b)
Utilisation

· Prenez le pulvérisateur qui sert à traiter les plantes ;

· Vous le remplissez d’eau et d’insecticides ou acaricides choisis avec l’aide d’un vétérinaire ;

· Puis pulvérisez tout le corps de l’animal en commençant par le ventre, les flancs, le dos puis, l’extérieur des membres antérieurs en remontant jusqu’au sternum ; Enfin, il faut pulvériser la tête et l’encolure en veillant à ce que la pulvérisation atteigne aussi l’intérieur des oreilles tout en évitant les yeux et la bouche.

ATTENTION !

Vous ne devez pas oublier que les solutions employées pour la pulvérisation sont toxiques et vous devrez prendre beaucoup de précautions en les utilisant. Votre vétérinaire vous conseillera à ce sujet et vous devrez vous conformer strictement à ses instructions.

Ne jetez jamais les restes d’une solution de pulvérisation là où des enfants pourraient les trouver, ou bien à un endroit d’où ils risquent d’atteindre un point d’approvisionnement en eau ou une rivière. Ces produits sont toxiques non seulement pour vous mais aussi pour les enfants et les poissons.

2)
Bain de déparasitage

a)
Bain de préparation de déparasitage


Le bain de déparasitage est le moyen le plus efficace et le plus pratique pour traiter les ruminants contre les parasites externes. Vous devez demander à votre vétérinaire de vous conseiller sur les produits à employer pour traiter les animaux et sur la manière d’utiliser le bain .


Conduite à tenir


Les animaux sont d’abord rassemblés dans un enclos. Ils sont ensuite poussés dans un couloir trop étroit pour qu’ils ne puissent pas se retourner. Dans ce couloir se trouve un pédiluve (une auge remplie d’eau) que les animaux doivent traverser. Ainsi, la boue est éliminée de leurs pieds avant qu’ils ne pénètrent dans le bain de déparasitage.


On force les animaux à avancer à travers le bain où ils sont complètement immergés dans le produit de traitement qu’il contient. En sortant du bain, les animaux suivent un autre couloir dont le sol en béton est en pente pour permettre à toute la solution retombant des animaux de retourner dans le bain.


Ce couloir est étroit de façon à ne permettre qu’à un seul animal à la fois d’y passer et il peut être muni de portes pour qu’on puisse immobiliser les animaux et les marquer, ou leur donner un traitement individuel.


Le bain de déparasitage doit être muni d’un toit pour le protéger de la pluie. Il doit être bordé d’une clôture solide pour empêcher les animaux d’y pénétrer à l’improviste.

b) Produits à utilisés

	NOM DU PRODUIT
	NOM COMMERCIAL

	Coumaphos
	Asuntol / Bayer

	Fluméthine
	Baycicol

	Carbayl
	Sevin/carbyl

	Chlorfenvinphos
	Supona/Steladone

	Deltaméthrine
	Butox

	Diéthon
	Rhodiacide

	Fenchlorphos
	Ectoral, Etrolène, Trolène

	Lindane (Iso-mère de H.C.H.)
	Gamatox , Tigal, Progamex, Lindane 18

	Malathion
	Sumitox, Zithiol

	Trichlorphon
	Néguvon poudre (Bayer)

	Dimpylate (Diazinon
	Dympigal (Novartis), Sodigal (Biord), Gifagal (virlac)

	Phoxim
	Sébacil solution (Baye)r

	Propétamphos
	Blotic (Noé)



Quantité de produit à utiliser dans un bain de déparasitage


Pour un grand nombre de bovins, il faudra un bain d’une contenance de 13 500 à 16 000 litres. Pour un effectif plus réduit d’animaux, un bain contenant 9 000 litres suffira.


Quant le bain est rempli, on peut en calculer la capacité (le volume) en comptant le nombre de fûts de contenance connue qui ont été utilisés pour remplir d’eau le bain. Inscrivez des repères à différents intervalles sur le mur ou utilisez une jauge pour indiquer la quantité dans le bain. Ajouter à l’eau la quantité correcte de produit de déparasitage.


Après utilisation du bain, vous devrez noter la quantité de produit de déparasitage qui reste. Par temps chaud, la quantité d’eau dans le bain peut diminuer, et par temps de pluie le niveau peut monter. Avant que le bain ne soit réutilisé, vous devrez vérifier les quantités d’eau et de produit de déparasitage qui s’y trouvent. Il vous faudra ajouter de l’eau et la quantité correcte de produit pour que le volume atteigne de nouveau le niveau voulu.


Utilisation du bain de déparasitage


Quand vous utilisez le bain, vous ne devez jamais oublier ce qui suit : 

· N’utilisez pas le bain par temps froid ou quand il pleut.

· Ne faites pas passer les animaux dans le bain de déparasitage quand ils ont chaud car ils risquent alors de boire l’eau contenant le produit. Faites-les séjourner d’abord dans l’enclos et donnez-leur à boire avant de les faire passer dans le bain.

· Veillez toujours à ce que la tête de chaque animal soit poussée sous la surface de l’eau et complètement recouverte.

· Ne laisser pas immobiles les animaux mouillés qui sont passés à travers le bain de déparasitage.

· Laissez s’écouler l’eau contenant le produit qui est sur eux, puis emmenez-les au pâturage.

· Vérifiez périodiquement la concentration du produit dans le bain et maintenez-la constante.

· Veillez à ce que les animaux pénètrent dans le bain et le quittent à tour de rôle. S’ils se débattent pour quitter le bain, certains d’entre eux risquent d’être repoussés sous l’eau et de se noyer.

· Ne faites pas passer ensemble dans le bain de petits animaux et des animaux de grande taille car ces derniers pourraient sauter sur les autres et les pousser sous l’eau.

· Ne faites pas passer au bain de déparasitage les animaux gravides qui sont sur le point de mettre bas. Aidez les jeunes animaux à traverser le bain en utilisant un bâton fourchu.

· Maintenez propres le pédiluve et les couloirs, et éliminez les déchets (par exemple la paille) qui flottent à la surface du bain après qu’il a été utilisé.

· Videz et nettoyez complètement le bain de déparasitage une ou deux fois par an.

· Tenez un registre des animaux qui sont passés par le bain de déparasitage.

Attention


 N’oubliez jamais que les traitements que vous utilisez peuvent être toxiques pour vos animaux et pour vous-mêmes s’ils ne sont pas employés correctement. Prenez vos précautions quand vous utilisez ces traitements. Votre vétérinaire vous indiquera quand il faut traiter vos animaux, quels produits utiliser et comment le faire correctement. Suivez toujours les conseils qu’il vous donne sur la manutention des produits de déparasitage et sur la manière de se débarrasser des déchets.


Si la solution utilisée dans le bain de déparasitage pénètre dans l’eau consommée par les animaux, elle peut entraîner leur mort par empoisonnement. Si elle pénètre dans les cours d’eau ou les étangs, elle tuera les poissons qui s’y trouvent.


6 -
PLAN DE CONSTRUCTION D’UN BAIN DETIQUEUR
(Page à scanner)
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